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LA CRISE DU CHARBON DUR

Les nouvelles reçues de Pennsylvanie
n'indiquent pas, comme au commence-
ment de ce mois on se plaisait à l'espé-
rer, que la grève des mineurs de la ré-
gign de l'anthracite doive prendre fin à
bref délai.

Les directeurs (les compagnies miniè-
res auraient déclaré qu'ils ne toléreront
aucune intervention et que la reprise du
travail ne pouvait se faire qu'aux mê-
mes conditions de salaires et autres qu'a-
vant la déclaration (le grève. Ce n'est
qu'après la reprise du travail, déclarent-
ils, que les ouvriers pourront utilement
présenter leurs griefs.

La situation est tellement peu sûre et
la crise du charbon dur -se fait déjà tel-
lement sentir aux Etats-Unis mêmes que
les commandes américaines de charbon
de Galles passées en Angleterre dépas-
sent les trois quarts d'un million de
tonnes.

Les mines de Galles ont élevé leurs
prix de, 2 sh. par tonne en présence d'u-
ne demande si considérable et nous au-

Ségalement à souffrir dcette avan-
ce de prix pour le charbon qui nous
viendra de cette province d'ici la fin de
la navigation.

S'il est possible d'obtenir (lu charbon
à la ville, il faut le payer le prix, mais
à la campagne il y a disette en maints
endroits et il est impossible de s'y pro-
cuirer ce combustible même à des prix
de fantaisie.

A Montréal on cote actuellement le
charbon gallois (Welsh) au prix de $7.25
la tonne mais on nous dlit qu'avant long-
temps le prix en sera porté à $8.00.

Comme il est impossible de prévoir la
fin de la grève et que, même la reprise
immédiate des travaux en Pennsylvanie
ne saurait regarnir promptement les
stocks dont les marchands doivent s'ap-
provisionner pour les nécessités de leur
eientèle, nous conseillons fortement à
nos lecteurs de s'assurer de leur provi-
sion avant une hausse presque certaine.

Il nous a été presque impossible dans
ces derniers temps d'obtenir des cota-
tions exactes pour les diverses catégo-
ries de charbon, nous sommes un peu

plus heureux aujourd'hui, mais nous
croyons devoir avertir nos lecteurs que
s'ils représentent aussi exactement que
possiule les cours actuels, ces cours sont
sujets à varier d'un moment à l'autre.

LA BANQUE D'HOCHELAGA

L'échevin Payette a proposé à ses
collègues de l'hôtel de ville d'accorder
à la Banque d'Hochelaga une partie de
son patronage.

On sait qu'à de certaines époques,-on
l'a vu ces jours-ci, lors du paiement de
la taxe de l'eau-le Trésor civique reçoit
de fortes sommes dont il n'a pas l'emploi
immédiat; ces sommes retirées de la cir-
culation ne rapporteraient rien à la Ci-
té, si elles restaient dans ses coffres et
ne seraient d'aucune utilité pour la so-
ciété en restant inactives et improducti-
ves. Au moyen des dépôts qu'en fait en
banques la Cité, ces sommes peuvent re-
devenir productives pour la Cité elle-
même et pour la société.

Parfois le Trésor civique est épuisé et
doit faire face aux dépenses avant que
le _public ait payé les taxes destinées à
couvrir les dites dépenses; en ce cas, la
Cité doit recourir à l'emprunt temporai-
re.

La Cae a une dette fondée dont les in-
térêts sont pour la majeure partie paya-
bles à l'intérieur et doit faire des opéra-
tions de change.

-épôts, emprunts, opérations de chan-
ge ont été dans ces années dernières
notamment réservées à la plus grande
institution financière du pays, la Banque
de Montréal. On ne pouvait choisir une
institution plus solide pour les opéra-
tions financières de la Cité, mais est-il
nécessaire de lui accorder le monbpole
exclusif de recevoir les dépôts, de faire
des avances et d'opérer les paiements à
l'étranger pour le compte de la Cité.

Plusieurs échevins pensent le contrai-
re et forts de l'appui du public Ils décla-
rent que la banque qui fournit la plus
grosse somme d'argent pour le paiement
des taxes doit avoir une partie quelcon-
que du patronage de la ville.

Or, il appert que plus de la moitié des
chèques remis à la Trésorerie pour paie-
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